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Rappelduprogrammedelajournée

9h30-9h45:ouverture

Jean-LucNahel,présidentdel'UniversitédeRouen,vice-présidentdelaCommission 
delaviedel'étudiantetdesquestionssocialesdelaCPU

JacquesLebas,déléguéacadémiqueàl'enseignementsupérieuretàlarecherche,RectoratdeRouen

9h45-10h30:lesengagementsbénévolesdesétudiants

PierreAlbertini,député-mairedeRouen,etprésidentdel'AssociationdesVillesUniversitairesdeFrance(AVUF)

GuillaumeHouzel,présidentduconseildel'ObservatoirenationaldelaVieÉtudiante(OVE)

11h00-12h30:réflexionenateliersthématiques

Atelier1:Vieuniversitaire

Atelier2:Développementlocaletenjeuxdémocratiques

Atelier3:Renouvellementdumondeassociatif

12h30-14h00:déjeuner

14h00-15h30:reprisedesateliersthématiques

Atelier1:Vieuniversitaire

Atelier2:Développementlocaletenjeuxdémocratiques

Atelier3:Renouvellementdumondeassociatif

16h00-17h00:synthèseetconclusion

YannickBlanc,chefdeservicechargédelasous-directiondesaffairespolitiques 
etdelavieassociative,Ministèredel'intérieur
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9h30-9h45
OUVERTURE

•Jean-LucNahel,présidentdel'UniversitédeRouen,
vice-présidentde laCommissionde la viede l'étu-
diantetdesquestionssocialesdelaCPU

•JacquesLebas,déléguéacadémiqueà l'enseigne-
mentsupérieuretàlarecherche,RectoratdeRouen

Jean-LucNahel,présidentde l'UniversitédeRouen,
vice-présidentde laCommissionde la viede l'étu-
diantetdesquestionssocialesdelaCPU

L'engagementétudiantconnaîtunconstantdévelop-
pement,d'oùl'intérêtportéparlepôleuniversitaire
de Rouen pour la présente journée d'étude. Le
soutien scolaire mené dans l'agglomération rouen-
naiseestuneactionemblématiquedupotentieldu
bénévolatétudiant.SaluéeparlePréfet,cetteaction
permet d'une part de renforcer le lien social en
facilitantl'intégrationdesjeunes,etd'autrepart,elle
incitelesélèvesàpoursuivreleursétudes.

L'observation de l'engagement étudiant au sein
des grandes écoles ainsi que de son intégration
dans le parcours des étudiants de ces établisse-
ments montre les liens entre ces deux éléments.
L'engagement social structure incontestablement la
personnehumaine.Àpartirdelàetmalgrédesréti-
cencesinitiales,lapriseencomptedel'engagement
étudiant dans le parcours universitaire s'est natu-
rellement imposée à Rouen. Ainsi, notamment, un
diplôme universitaire spécifique a été créé (forma-
tion en gestion et en économie). Il est ouvert aux
étudiants « élus » et aux étudiants « bénévoles ».
ChaqueUFRl'intègreselonsesparticularités.

Néanmoins, de nombreux points méritent d'être
améliorés.Lavieassociativepeutparexemplefaire
évoluer positivement l'inscription d'étudiants étran-
gers et encourager la mobilité internationale des
étudiantsdel'universitédeRouen.







Jacques Lebas, délégué académique à l'enseigne-
mentsupérieuretàlarecherche,RectoratdeRouen

L'Académie de Rouen soutient l'activité et la vie
étudiantesurlescampus.L'universiténepeuts'envi-
sagercommeunlieuexclusivementdédiéauxcours
etauxtravauxpratiques.

La vie sur les campusestprimordiale tout comme
l'intégration de la vie universitaire dans la ville et
danslarégion.

Lesinitiativesdoiventvenirdesétudiants.Lesuniver-
sitaires comptent sur eux pour apporter et lancer
desidéesnouvelles.
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9h45-10h30
LESENGAGEMENTSBÉNÉVOLES
DESÉTUDIANTS

PierreAlbertini,député-mairedeRouenetprésident
de l'Association desVilles Universitaires de France
(AVUF)

Après quelques mots d'accueil en tant que maire
de Rouen, c'est en tant que président de l'AFUV
quePierreAlbertinis'exprimeenouverturedecette
journéed'études.

L'Association des Villes Universitaires de France
est un lieu d'échanges, de prise de conscience en
matière de relation entre le monde universitaire
et les collectivités locales et territoriales. L'AVUF a
maintenant10ans.Sonrôleestdouble:d'unepart,
elleencouragel'animationdelaviesur lescampus
etd'autrepart, elle favorise leséchangesentre les
universitésetlesvilles.

Le rapport entre les villes et les étudiants a forte-
mentchangéenquelquesannées.Autrefois,lavillea
volontairementéloignélesétudiantshorsdeslimites
de son territoire. Les campus ont alors été conçus
uniquementpour lesétudeset la vieétudiante. La
donneachangéaujourd'hui.

Si les«adultes,ex-étudiants»éprouventnaturelle-
mentlanostalgiedeleurproprevieétudiante,ilfaut
bienadmettrequelessituationsentrelesannées70
etlesannéesactuellesnesontpluscomparablesà
plusd'untitre.Lasituationanotammentfortement
évoluésur2points:
1. Le nombre d'étudiants a considérablement

augmenté tout comme l'importance de l'en-
seignement supérieur dans le pays, même
s'il demeure le parent pauvre de l'Éducation
Nationale.

2. Lesconditionsmatériellesetl'âgedesétudiants
ontchangé.L'âgemoyendesétudiantscroîtet
leur condition a évolué. Ils sont, par exemple,
aujourd'huiplusnombreuxàêtresalariésouà

vivreencouplequ'autrefois.

Malgrélareconnaissancedel'engagementétudiant
dansleparcoursuniversitaire,l'universitérestenéan-
moins plus encline à favoriser les enseignements
valorisantlesvertusindividuellesquelesaptitudesà
vivreenéquipe.

L'AFUVchercheàrecréerdesliensentrelesuniver-
sités et les villes. Elle vient de réaliser une étude
sur l'engagement étudiant à laquelle 60 villes ont
répondu. Quatre grands thèmes ressortent sur la
naturedecetengagement:
1. L'accompagnement scolaire et le parrainage

notamment dans les quartiers difficiles (par
exemple,actiondel'associationdelafondation
étudiantepourlaville)

2. L'accueil des étudiants étrangers (notamment
l'initiationàlalangue)

3. Laluttecontrel'illettrisme
4. Ledéveloppementdelavieculturelle.

Le développement de l'engagement étudiant
rencontredesurcroîtdesdifficultésrécurrentes:
1. Il est d'une part difficile d'articuler une action

pérenneentredesétudiantsmobilespardéfini-
tionetuneadministrationparfoislente.

2. D'autre part, individualisme et solidarité ont
encore trop souvent tendance à être opposés.
Si on s'enferme dans cette dialectique stérile,
l'échec devient probable. Il est nécessaire de
trouver un équilibre entre épanouissement
personnel et appartenance à une collectivité.
C'estsurcelienetsurcetéquilibreentrel'indi-
vidu irremplaçable et ladimension sociale qu'il
faut sepencher. Les vertusdesétudiantsn'ont
pas changé. La fidélité, la solidarité, la famille
sont commeautrefois des valeurs centrales. La
naturehumainenechangepastantquecela.

À Rouen, une conventionVille - Université est en
coursd'élaboration.Voilàquelquesannées,ilavaitété
prévudemettreenplacedesstratégiescommunes
viadescommissionsdesites.Malgrésapertinence,
l'initiative a échoué. Comment néanmoins valoriser

Compte-rendudeséchanges-Journéedu6mai2004àRouen-Lesengagementsbénévolesdesétudiants



5

le potentiel que nous détenons tous-? Comment
réussir à les articuler si nous ne nous connaissons
pas, sinous ignorons lesacteursbénévoleset leurs
activités? La recherche de partenariats stables est
primordialepourallerplusloin.Lepotentield'enga-
gement des étudiants est important, l'intérêt pour
toutlemondeestdelesoutenir.

Enfin,au-delàdecepotentiel,desprojetsdedéve-
loppement localpeuventêtreenvisagés.Leconstat
quelesétudiantsdemeurentdanslarégionunefois
leursétudesachevées représenteundes signesde
réussitelespluspertinentspourunélulocal.

GuillaumeHouzel,Présidentduconseildel'Observa-
toiredelavieétudiante

Tandis qu'enAllemagne, un Observatoire de la vie
étudiante existe depuis les années 50, il a fallu
attendre en France1989pour créer une structure
analogue,dont lesmoyenssontd'ailleursbien infé-
rieursàceuxdenosvoisinsd'outreRhin.

Les études réalisées jusqu'à présent ont porté
pour l'essentiel surdes sujetsmatériels comme les
ressources,lesdépenses,lelogement,letransport…
Aujourd'hui, l'Observatoire aborde de nouveaux
sujets tels que le bénévolat étudiant, qui a été le
thèmed'unrapportéditéen2003.

La vie associative est un sujet à ouvrir et appro-
fondir.Cettejournéeasurtoutvocationàmettreen
évidence les expériences les plus réussies, en vue
d'encouragerleurtranspositionetleurgénéralisation
ailleurs.

L'engagement étudiant présente deux intérêts
majeurs:
1. L'engagement est une réponse au malaise et

au mal-être étudiant. L'entrée à l'université
s'accompagne souvent d'uneperte de repères,
engendrant un mal-être qui est souvent cause
d'échecs scolaires. Il s'avère donc nécessaire
de fournir aux étudiants un cadre de vie leur

permettantdefonderdenouveauxrepères.
2. L'engagement recouvreunenjeudémocratique.

Les étudiants n'ont pas vraiment envie de
comprendre la vie institutionnelle. Ils sont peu
nombreuxàvoter.Onpeutparlerdecrisedes
rapports entre les jeunes et les institutions. À
cetitre, lavieassociativepermetuneformede
participation civique pour engager le dialogue.
Encela,ellevivifieladémocratie.

Peu de recherches sur le bénévolat étudiant sont
actuellement engagées en France. Les quelques
études menées fournissent pourtant données et
analyses.C'estàpartirnotammentdel'enquêtesur
lesvaleursdesjeunesexploitéeparBernardRoudet,
des travaux de Martine Barthélémy, Dan Ferrand-
Bechmann,JacquesIon,desnotesdel'INSEEenfin
quecetexposéapuêtrepréparé.

Chacuns'accordeànoterleréelpotentieldubéné-
volatétudiant.L'intérêtdusujetnelerendpaspour
autant facile à traiter. Cette journée de travail est
justement consacrée à ce thème complètement
négligéilya10ansencore.

Panoramadubénévolatetde
l'engagementétudiantenFrance

Lesbénévolessontplutôtdesjeunes,plutôtdiplômés,
plutôtfavorisés.

Vieassociativeetbénévolat

- La puissance économique dumondeassociatif,
quiemploie l'équivalentde900000salariésà
tempsplein, auquel il fautajouter laparticipa-
tionde12millionsdebénévoles, dontun tiers
impliquérégulièrement.

- Ledynamismeassociatif:plusde60000asso-
ciationssecréentchaqueannée.

Lebénévolatétudiant
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- Environ 50 % des étudiants adhèrent à une
association.

- 26%desétudiantssontbénévoles.
- Le bénévolat étudiant représente le bénévolat

quialeplusprogresséparmitouteslestranches
delapopulation.

- Exceptée la population des retraités, c'est au
seindelapopulationétudiantequel'onrecrute
lemieux.

Lesvaleursdesjeunes

- Les différences entre générations sont moins
marquées qu'autrefois. La famille est devenue
populaire chez les jeunes, qui recherchent plus
destabilitéetmoinsderupturequenaguère.

- Ilsvalorisentletravail,maissanspassion.
- L'amitiéestlapremièrevaleurchezlesjeunes.
- Les jeunes se distinguent par leur ouverture

culturelle, leur goût pour la lutte contre le
racisme,malgré un petit noyau peu qualifié et
xénophobe.

Lasolidaritéetlesjeunes

- Les jeunessontaussisolidairesque leursaînés.
Cettesolidarités'exprimevers:

- lesmalades,leschômeursetlespersonnes
âgées.

- les immigrés dont la situation sensibilise
beaucouplesjeunes.

- Les jeunes adhèrent à l'ordre public, contraire-
mentauxidéesreçues:

- l'armée est aujourd'hui plus populaire
qu'autrefois.

- ilyaunevolontépourquelasociétésoit
organiséeàconditionquela liberté indivi-
duellesoitrespectée.

- Lesjeunessouhaitentunéquilibrefinentreordre
publicetlibertéprivée.

- Plus on est éduqué, plus on se dit solidaire et
plusonestpolitisé,plusonseditsolidaire.

Lesvaleursdesétudiants

- La jeunesse est peu contestatrice. Seule une
petite minorité en difficulté d'insertion s'avère
trèsagressive,souventxénophobe.

- Les jeunes sont plus confiants que leurs aînés
danslefonctionnementdeladémocratie.70%
d'entreeuxconsidèrentqueladémocratiefonc-
tionnebien.

- Les engagements étudiants revêtent d'autres
formes que ceux de leurs aînés. À noter que
77% d'entre eux pensent que la politique
changeleschoses(untauxsupérieuràceluide
leurs aînés). Néanmoins, la politique (est-ce la
même acception du terme-?) ne les intéresse
pas.

- Globalement,ilspréfèrentparticiperqu'adhérer.

L'expériencepolitiquedesjeunes

- Contrairementàceque l'oncroit, ladépolitisa-
tionn'estpasunfaitavéréchezlesjeunes,mais
lesévolutionssontfortes.

- Onconstateparmi les jeunesuneparticipation
à des manifestions, des signatures de pétition,
des boycottages de produits, etc., plus impor-
tantequ'en1981.

- Cependant 41% des non-inscrits sur les listes
électoralesontmoinsde25ans.

- Onconstateundécalagechez les jeunesentre
l'envied'allervoteretl'actiond'allervoter.

- De 62 à 90 : les jeunes se sentaient plus à
gauchequelamajorité.

D'une culture de l'affiliation à une l'idée de la
contractualisation

- Avant, il était courantd'êtreaffilié toute sa vie
àuneouplusieursorganisations,vecteursd'une
idéologieclairementénoncée.

- Aujourd'hui, on a davantage une culture du
contrat:

- c'est la participation à des activités qui
intéresseavanttout,plusquel'adhésionet
lesoutien.

- l'engagementestpluspersonnalisé.
- enfin, l'engagement est limité dans le
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temps.
- Cette tendance s'inscrit dans le phénomène

général d'individualisation de la société. Ces
évolutions sociétales peuvent d'ailleurs toucher
égalementcertainsretraitéss'engageantpourla
première foisetsontainsidesnouveauxbéné-
voles-; les jeunes expérimentent quant à eux
systématiquement lesnouvellesformesde liens
sociaux.

Lesmotivationsdesengagementsd'étudiants

- On note des parcours d'engagement : nombre
de présidents d'associations étudiantes étaient
auparavantdéléguésdeclasse.

- Les jeunes s'engagent car ils ont le sensde la
solidarité,pourexprimerunepassion.C'estaussi
parcequ'ilsontlavolontédes'intégrer.

L'utilitésocialedesengagementsétudiants

- Lesjeunessontenquêtederésultatspratiques
etconcrets.

- Lavieassociativepermetd'exprimersacréati-
vité.

- C'estaussiuncheminversl'intégrationpolitique
etaussiuneoccasiond'apprendre(intérêtpéda-
gogique).

Apports des engagements aux bénévoles en
termesdecompétences

- L'engagementpermetdedévelopperlesensdu
contactetdesresponsabilités.

- C'estunapprentissageàlanégociation,àmener
uneréunion,àl'expressionorale…

- C'estaussi l'opportunitéd'acquérirdescompé-
tences techniques comme la gestion, l'informa-
tique,etc.

Lebénévolat:fillesetgarçons

- Les rapports au pouvoir sont différents : les
hommesontplustendancesàprendrelaparole,
les femmes à se consacrer plus aux tâches
pratiques.

- Lesfillessontplusengagéesdansleursétudeset

plus sensibles aux messages des universitaires,
quidécouragentgénéralementl'engagement.On
trouvealorsdavantagedegarçonsauxpostesà
responsabilitédanslesassociations.

Lestroistypesd'engagementétudiant

Les«Entreprenants»:
- Ilsanimentdeséquipesporteusesdeprojets.
- Poureux, l'essentielest l'efficacitéplutôtquele

formalismevoireladémocratie.
- La réalisation de soi prime. C'est l'expression

d'unepassionquimotivel'engagement.
- C'estunengagementlimitédansletemps.

Les«Intervenants»:
- Ils donnent un coup de main (resto du cœur)

et ilsnesontpas forcémentadhérents. Ilssont
bénévolespourrendreserviceàlasociété.

- Ils aident mais peuvent être rétifs à l'idée
d'assumerdes responsabilités.C'estuneaction
concrète sans discours et souvent à vocation
sociale.

- Cet engagement est vécu comme une expé-
riencepersonnelle quipeut êtreunatoutpour
s'insérerprofessionnellement.

Les«Représentants»:
- Ce sont les engagements étudiants les plus

connus : bureaux des élèves, syndicalisme
étudiant,…

- Ilstiennentau-delàdeleuractionàporterune
parole,unmessage.

- La structuration de leur engagement est indis-
pensable.

- Ce sont des administrateurs et des gestion-
naires.

- Ilsportentundiscoursaunomducollectif.

Biensûr,cestroisposturesnesontpasexclusivesles
unes des autres, mais elles présentent clairement
troisapprochesdel'engagementparlesétudiants.

11h00-12h30&14h00-15h30
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RÉFLEXIONENATELIERS
THÉMATIQUES

Atelier1
Vieuniversitaire

L'animation des campus et des établissements
s'appuie beaucoup sur le dynamisme des asso-
ciations étudiantes. Comment caractériser cet
apport ?Quellespolitiquesconduirepourdéve-
loppercesengagementssanslesdénaturer?Les
pratiques bénévoles contribuent-elles aussi de
façon informelle à la formation des étudiants ?
Quels liens tisserentre lescursuset lavieasso-
ciative,pourencourager l'engagementmaisaussi
enrichir les formesd'interventionspédagogiques
?

Modérateur: 
Pierre-ÉdouardMagnan,éluauCNOUS(FAGE)

Rapporteur: 
Denis Brunhes, vice-président de l'Université de
Rouen,chargéduCEVU

Intervenants: 
SylvieBillon,responsabledupôleculturel,pôleuniver-
sitairedeGrenoble

SophieBinet,vice-présidenteétudiante,Universitéde
Nantes(UNEF)

Témoignage de Sylvie Billon, responsable du pôle
cultureluniversitairedeGrenoble

PanoramadupôleuniversitairedeGrenoble
- Grenoble compte 420000 habitants, 4 univer-

sités,unIUFM,denombreusesécoles.
- Lecampussesitueà5KmsdeGrenoblemaisil

estmaintenantreliépartramway.
- On dénombre 60000 étudiants dont 7-000

étudiants étrangers. Au total, un habitant sur
septestétudiantdanscetteville.

- En1988,unrapportfaisaitétatdel'absencede
vieuniversitaireàGrenoble.

Aujourd'huilasituationaclairementchangégrâceà
ladéterminationpolitiquedesresponsablesuniversi-
tairesetàlavolontéétudiante.Laconstructiond'un
tramway reliant le campus à la ville a fortement
contribué au développement de la vie associative
et au rapprochement du monde étudiant avec la
ville de Grenoble. On peut parler aujourd'hui de «
Virusassociatif»àGrenoble.Lesprojetsdépassent
aujourd'huilesfrontièresducampus.

ParmilesnombreusesinitiativesàGrenoble,onpeut
notammentciter
- lacréationd'uneMaisondesÉtudiantsappelée

«Eve».LaMaisondesétudiantsestunepépi-
nière d'associations. C'est une vraie réussite
même si de nombreux étudiants y viennent
en tant que consommateurs. Cette Maison a
notammentpermis:

- le développement d'une vie étudiante de
qualitésurlesite,

- l'accompagnementd'unprojetfédérantles
étudiantsengagésviecetteMaison,

- l'accueil des associations via la cellule
«Adam».

- lacréationd'unnouveaufondspour lesprojets
solidaires«Fonds,c'estfacile».

- leForumdesassociationsétudiantes,«Faitesla
rentrée»,quiréunit70associationsde3à750
étudiantssoit4000étudiantsengagésautotal,
cequireprésente7%desétudiants.

L'engagement étudiant s'explique par une volonté
d'apprendreàmanager,às'engagercommecitoyen,
à semettreau serviced'un savoir-faire,à travailler
en réseau, à s'amuser. C'est aussi l'occasion de
travailleravecdesétudiantsdevenussalariés.

ÀGrenoble,deuxétablissementsvalidentcetenga-
gementdanslecursusuniversitaire.
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Témoignage de Sophie Binet, vice-présidente
étudiante,UniversitédeNantes

L'agglomérationnantaisecompte45-000étudiants.
Ellecompteuneseuleuniversitémais lesétudiants
sontrépartissurdenombreuxsites.

L'intérêt des universités pour la vie étudiante s'ex-
plique par une double prise de conscience. Les
responsables universitaires ont réalisé d'une part
qu'il n'était désormaispluspossible de se focaliser
uniquement sur la réalisation des études et qu’il
devientd'autrepart impossiblede«découper» la
vieétudianteensecteursétanches.

L'importancedel'engagementassociatifpourlebien
socialetréciproquementpourceluidel'étudiantest
indéniable.

Lesassociationsétudiantessontspécifiquesdepart
l'atypisme et les spécificités desmessages qu'elles
véhiculentetenraisondelaforteidentificationdes
acteursàl'actionmenée.L'engagementétudiantest
unengagementvolontaire,libreetcollectif.

Les bénéfices de cet engagement sont triples. Cet
engagementdéveloppeleliensocialentreétudiants.
C'est un antidote contre l'isolement. Par ailleurs, il
développel'autonomie,l'espritcritiqueetreprésente
aussiuncomplémentdeformation.

Lesuniversitésdoiventfavoriserl'actiondesétudiants.
Troispistesdoiventêtredéveloppées:
- La simplification des procédures. Aujourd'hui,

on constate la multiplication des fonds mais
également une multiplication des procédures
et des critères très diversifiés d'une université
à une autre. Il est donc nécessaire de définir
unepolitiquecommuneparrapportaufondde
subventionnement.

- Le développement des politiques de sites est
nécessaire surtout quand les sites sont très
dispersés.

- Enfin, il faut autoriser le développement des
actionsautonomes.

L'institution nedoit pas tout déléguer ni se désen-
gager.Elledoitaideraumontageduprojet,mener
desappelsàprojetetinciteràlesengager,promou-
voirdessystèmesd'annuaires,développerdespoliti-
quesdeconventionnementaveclesassociations.

Aujourd'hui, le système de financement ne prévoit
pas les frais de fonctionnement des associations.
Comment les universités peuvent-elles financer les
fraisdefonctionnement?

Sur la question de la prise en compte de l'enga-
gement étudiant, son inscription dans le cursus est
envisageable,sanstombernéanmoinsdansletravers
de l'intégration du bénévolat dans une stratégie
scolairequiledénaturerait.ÀNantes,unmodulede
formationaétémisenplacepour lesassociations.
Enfin,ilfautrenouvelerlesresponsablesdesassocia-
tions,transmettre lessavoirsetaménager lecursus
commeonlefaitpourlesétudiantssportifs.

Pierre-ÉdouardMagnan,éluauCROUS

Dans les années 60, les étudiants étaient consi-
déréscommedes“faiseursdubruit”.Ilsétaientainsi
relégués hors des villes. Aujourd'hui, on sait qu'ils
contribuentaudynamismedeleurterritoire.Ilexiste
en outre une certaine hypocrisie relative au fonc-
tionnementdesassociationsdepartlanonpriseen
comptedesfraisdefonctionnement.

OlivierDeluen,Maisondel'UniversitédeRouen

Rouenaétél'undesprécurseurs.Avant, l'association
Campusgéraitlessubventionsetcesdernièresétaient
distribuées par et pour les étudiants. Actuellement,
le Fonds de Solidarité et de Développement des
InitiativesÉtudiantes(FSDIE)distribuelessubventions.
Ce système présente une certaine lourdeur, qui de
surcroîtprivilégielesgrossesassociations.Ilfautactuel-
lement3moispourêtreremboursé.

Il apparaît donc nécessaire d'associer les étudiants
auseindescommissionsFSDIE.
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IsabellePastorSorekine,servicecultureldel'Univer-
sitéParis-Sorbonne

Ilexisteunecirculairebienprécisequiréglementele
fonctionnementdesFSDIEetquidevraitêtreappli-
quéepartoutde lamêmefaçon.LeFSDIEn'apas
que des incidences négatives. Les associations ne
doiventpasledénigrer.

GuillaumeHouzel, présidentdu conseil de l'Obser-
vatoirenationaldelaVieÉtudiante

Une circulaire propose effectivement des règles
de fonctionnement du FSDIE, mais elle n'est pas
réglementaire.Quantàlacompositiondescommis-
sions, il yaàceniveau-làunvraidébat.Faut-il,en
effet,intégrerdanslescommissionsdesassociations
porteuses de projet qui sont juges et parties ? Ce
quiestsûr,c'estqu'ilesttroppeufaitappelàdes
expertsextérieurs(DRAC,DDJS,associations«insti-
tuées»,etc.).

FranckMelet,vice-présidentduCEVU,Universitéde
HauteBretagne:

Ilestnécessaired'avoiruneplusgrandeparitédans
lareprésentationauseindescommissionsFSDIE.Un
sujet particulièrement délicat résidedans l'examen
des projets de solidarité internationale. L'Université
deHauteBretagneafaitlechoixdenepassoutenir
lesactions«-deterrain-»,maisuniquementlesinitia-
tivesdesensibilisationàRennes.

MartineLaforgue,directiondel'enseignementsupé-
rieurauMinistère:

Au sein du FSDIE, le pourcentage est relativement
bien respecté dans le financement entre vie asso-
ciativeet soutien social. Le cas contraire s'explique
parfoisparunmanquededemandesdefondsdela
partdesassociations.

Jean François Renault, enseignement, CRSU de
Rouen.

Lesgrandesécolesvalorisentdavantagelesétudiants
qui s'investissent. Cela n'est pas le cas des univer-
sités.Danslecursusdeformation,ilfautredonnerle
droitàl'erreuretcanaliserlesardeursdesétudiants.

Frédéric Nicolau, directeur de la Maison des
Étudiants(MDE),UniversitédePoitiers

Poitiersestunevilletrèsuniversitaire;unhabitantsur
4esteneffetétudiant.C'estuneancienneuniversité
quiportelepoidsdessiècles.Danscecadre,
1. quellegestionmettreenplacepourlesmaisons

d'étudiantsparlesétudiants,aprèsl'échecqu'a
connul'universitédePoitiersàceniveau-là?Est-
il possible d'organiser une deuxième rencontre
nationaledesMDE,aprèslapremièreéditionà
Poitiersfin2002?

2. comment financer les frais de fonctionnement
des associations? Les frais de fonctionnement
devraientêtreintégrésdansleprojetdedépart
carsansfraisdefonctionnement,iln'yapasde
vieassociativepossible.

3. enfin, comment définit-on une association
étudiante?

HélèneVincent,présidentedeEspacevieétudiante
àGrenoble

La Maison des Étudiants fonctionne très bien à
Grenoble.Grenobleseproposed'organiserles2ème
rencontres des Journées Nationales des Maisons
d'Étudiants. Il est en effet nécessaire de mutua-
liser lesexpériences sur lesMaisonsd'Étudiants.À
Grenoble, c'est la première Maison gérée par une
associationétudiante, suiteàunappeld'offre.Une
équipedesalariésassurelapérennitédesactionsau
quotidien. LaMaisondesÉtudiantsàGrenoble est
unlieudeformationpourlesassociations,d'accueil,
d'aide matérielle, de socialisation, (existence d'un
café associatif, source de bénéfices), d'information,
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et enfin de divertissement (salle de conférence, de
spectacle…).

Denis Brunhes, vice-président de l'Université de
Rouen,chargéduCEVU

LaMaisondel'UniversitéàRouen(6sitesàRouen)
est ouverte aux étudiants, aux universitaires, aux
particuliers,auxchercheurs.Cettemaisonoffreune
large activité culturelle (salle de théâtre, d'enregis-
trement,…)etlapossibilitéd'hébergerdesassocia-
tionsd'étudiants.

Le FSDIE est géré par une commission élue dont
les membres sont désignés par le président. Les
projetssontdéposés,étudiésparlebureaudelaVie
étudianteetprésentésensuiteà lacommissionqui
leurdonnedesconseils.

Sylvie Billon, responsable du pôle culturel universi-
tairedeGrenoble

ÀGrenoble,leFSDIEestprésidéparunétudiant.

Intervenant

Lesuniversitésontfaitbeaucoupdeprogrès.Toutes
seposentlaquestiondelareconnaissancedel'en-
gagementétudiant.Lesuniversitéslesplusavancées
dans ce domaine ont mis des modules optionnels
aulieudedonnerdespointsenplus.C'estlecasà
Reims,àAixetMarseille.

ÀReims,c'estundiplômeuniversitaireconçucomme
une compétence supplémentaire. Ce diplôme doit
être léger pour être compatible avec les études et
l'engagementuniversitaire.

Étienne Dague, membre du Bureau de la Vie
Étudiante(BVE),UniversitéHenriPoincaréàNancy

À Nancy, un tutorat a été mis en place par
les étudiants en médecine pour l'entraînement à
l'épreuvedesQCM.Lesétudiantsimpliquésdansle
tutoratsontbénévoles.

FranckMelet,vice-présidentduCEVU,Universitéde
HauteBretagne:

N'y a t il pas un risque de par la distribution de
crédits,deprivilégiercertainesassociations?

KeyvanSayar,secrétairegénérald'Animafac

L'engagement ne doit pas avoir pour but d'être
évaluéetnoté.Cetteconceptionfaitperdrelanotion
du bénévolat, d'engagement citoyen. L'engagement
n'estpasqu'unequestiondereconnaissanceuniver-
sitaire.

Il faut permettre aux étudiants de s'exprimer. Il
s'avèreégalementnécessairedemeneruneréflexion
sur la notion d'espace pour favoriser le regroupe-
ment, la rencontre. Enfin, il faut le faire savoir aux
étudiants. Les espaces de rencontre entre associa-
tionsfontnaîtredessynergies.

Intervenant.

L'engagement associatif ralentit le cursus étudiant.
Lavalorisationpeutse faireenentrantdans lavie
professionnelle. Ce qui compte, c'est reconnaître la
valeur formative de l'engagement sans pour cela
l'intégrerdansl'obtentiondesdiplômes.

Sophie Binet, vice-présidente étudiante, Université
deNantes

L'engagementétudiantestpluriel.Ilyadesassocia-
tionsreprésentativesetdesassociationstransverses
quiméconnaissent l'institution.Menerune réflexion
est indispensable pour que ces 2 « mondes » ne
soient pas coupés. Trop souvent, les locaux sont
monopolisés par les associations représentatives
et sont de ce fait inaccessibles aux associations
transverses. L'université doit prendre en compte
la diversité de ces engagements et des asso-
ciations. La construction des Maisons Associatives
permetd'hébergerdenombreusesassociationssans
entrer dans la question de l'attribution des locaux.
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Malheureusement, il est très difficile de communi-
queravec lesassociationsculturellescarellesn'ont
pasdereprésentants,pasd'adresse. Il faudrait leur
donneruneadresseàl'université.

Intervenant,Strasbourg

Un enseignement d'ouverture a été créé pour
apprendreà«géreruneassociation» :50heures
de cours, validéesparunexamenquiapportedes
pointspermettantd'obtenirlediplôme.Celapermet
d'avoirunemention.Undécretestsorti;ildonneune
bonificationdetemps.Larémunérationdesinterve-
nantssefaitsoitsurlabaseduvolontariatsoitparle
recoursàdesintervenantsexternesrémunérés.

Aujourd'hui, les étudiants s'engagent de moins en
moinsetconsommentdeplusenplus.Concernant
lavalorisationdel'engagement,ilnefautpasparler
de récompenseà l'engagementmais il faut recon-
naîtresonaspectformateur.Ceseraituneerreurde
donner l'impression de conférer un statut privilégié
del'étudiantengagé.Ladiscussiondepuisl'ouverture
decetatelieresttrèstechniqueettrèsfroide.Aulieu
deparlerdepoints,dediplôme,pourquoinepasse
contenterd'unpasseportquiseraitunetraceécrite
témoignantdel'engagement?

FINDEL'ATELIER
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Atelier2: 
Développementlocal
etenjeuxdémocratiques

Notre société s'inquiètedudélitementdes liens
sociauxetpolitiques.Lescollectivitésterritoriales
saventladifficultéàentamerundialogueavecune
jeunessesouventindifférenteàlachosepublique.
Comment renouerces liens, autourd'un renou-
veaude la participation civiqueet solidaire ? En
outre, alors que les universités voire les écoles
sont encore trop souvent peu liées à leur envi-
ronnement,lesétudiantsengagéspeuvents'avérer
d'efficaces médiateurs. Comment le bénévolat
étudiantpeut-ilcontribueràl'essordepolitiques
desites?

Modératrice: 
GalatéedeLaubadère,présidenteduGénépi

Rapporteur: 
PierreAlbertini,député-mairedeRouen

Intervenants: 
SandrineMartin,conseillèremunicipale,chargéedes
affairesscolaires,Poitiers

Dominique Messineo, président de Radio Campus
Orléans

DavidAssouline,adjointauMairedeParis,chargéde
lavieétudiante

Témoignage deDominiqueMessineo, Président de
RadioCampusOrléans

RadioCampusvafêterses10ans.Ellecompte120
membres, 3 salariés et 3-000 étudiants l'écoutent
quotidiennement.

Quel rôle Radio Campus joue-t-elle pour insuffler
chezlesjeunescetespritdémocratique?

C'estunequestion récurrente. Les jeunes représen-
teraientunemenace car ils ontun rapportdifficile
avecl'autorité.

Pourfairelelienentrelesjeunesetladémocratie,il
faut donner lesmoyensauxétudiants d'intégrer la
viesociale,politiqueetadministrative.Auseind'une
association,RadioCampuscréedesdroits,dumoins
desnormes,etc'estencelaquel'expériencedémo-
cratique existe. Les mairies et les agglomérations
créentdesinstitutionspourlesjeunesetbonnombre
constatesouventquetrèspeus'yintéressent.

CommentRadioCampuspeut-ellefavoriserlaparti-
cipationdesjeunesaufonctionnementdémocratique
?
- Radio Campus est d'abord une organisation

et une source d'imagination et de spontanéité
essentielle pour insuffler cet esprit, puisqu'elle
s'inscritendehorsducadreinstitutionnel.

- RadioCampustentededévelopperunesynergie
entreplusieursassociations.

- Laradioestaussiprésentedanslesprisonsavec
uneémissiondiffuséelesamedi

- RadioCampusapportesonsoutienàdejeunes
créateursdemusiqueetdiffusedesinformations
culturellessurl'agglomérationorléanaise.

- Toutes les formes d'expression doivent être
soutenues,commelesmusiquesactuelles.

- RadioCampusestuneradiomusicaleavecplus
de10000titres.NRJ,c'est60titresparjoursur
uneplay-list.

- RadioCampusestuncentre«résistant»d'ex-
pression,àsavoirqu'ellelaisseplaceauxformes
d'expression qui ne trouvent pas leur place
ailleurs.

- Enfin, le fonctionnement politique de la radio
apprend à nos 120 membres à prendre une
décision,à s'accorder,etencela,RadioCampus
porteunevéritableresponsabilité.
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TémoignagedeSandrineMartin,conseillèremunici-
palechargéedesaffairesscolaires,villedePoitiers

Sandrine Martin est à la fois élue de Poitiers et
responsableAFEVPoitou-Charentes.Elleaàcetitre
deuxexpériencescomplémentaires.

Poitiers compte deux campus. Les étudiants s'y
cantonnaient jusqu'ici. Les associations étudiantes
sont restées très classiques, corporatistes et syndi-
cales.Ledéveloppementd'unevieassociativealter-
nativerestetimide.

Actuellement, l'UniversitédePoitiersdéveloppeune
actionenfaveurdel'engagementétudiantvialeplan
des Universités 2000 et la Maison des Étudiants
(partenariatCROUS/Université/Ville).

L'AFEVadesoncôtélancéunprojetexpérimental
dansdesquartiersdotésdenombreusesstructures
associatives,maisdetrèspeudebénévoles.L'objectif
estd'accroîtrelenombredecesbénévolesétudiants
etdefavoriser lacoopérationentre lesassociations
elles-mêmes, de créer ce fameux lien social. Cette
actionnerequiertpasdefinancementexcessif.

Poitiers entend inciter davantage les étudiants à
l'action civique. La Maison de Quartiers a pour
objectif d'impliquer plus les étudiants dans une
activité entreprenante, et de favoriser progressive-
ment leur intérêt pour le fonctionnement de cette
Maison (deux étudiants voudraient maintenant en
prendrelaresponsabilitéàPoitiers).

Témoignage de DavidAssouline, adjoint au maire
deParis

Une Délégation et une charge nouvelle ont été
créées avec l'arrivée de la nouvelle équipemunici-
pale.Pariscompte330000étudiants.Lesétudiants
sontdesadministrésquiviventpleinementàParis.Ils
ypassentleursjournéesàétudier,àsortiretàcréer
un réseau social. L'ensemble de leur vie sociale se
situedanslaville.

Jusqu'à présent, la tradition voulait que la vie
étudiante soit une compétence relevant de l'Etat,
bien que ce dernier ne s'y soit jamais réellement
investi.C'estcemanqued'implicationque lamuni-
cipalitéaessayédecombler.Celaimpliquedes'ap-
puyernotammentsurl'engamentdesétudiants.

LesactionsmenéesàParis:

Unrecensementdel'actionétudianteàParisaété
réalisé. Plus de 1000 actions étudiantes ont été
répertoriées ! Ce résultat a beaucoup surpris. Le
bouillonnementassociatif,avecbeaucoupd'associa-
tionsàdimensionmondiale,afasciné.

LacréationduConseilParisiende laVieÉtudiante
apermisdecréerdessynergiesquin'existaientpas.
Plusieursassociationspouvaient,parexemple,avoir
la même activité dans un même lieu (comme le
théâtresurlecampusdeJussieu,70000étudiants)
sanss'êtrejamaisrencontrées.

Cette commission extra municipale est ouverte à
l'ensemble des associations, avec une organisation
en groupes de travail selon les aspirations, une
commission d'animation permettant une certaine
coordination. Cette commission est composée de
touslesvice-présidentsétudiantsdesuniversités,des
responsablesdegroupesdetravailetd'Animafac.À
partirdelà,lamunicipalitéexposecequ'ellecompte
faire,reçoitl'avisdecettecommission,etundialogue
s'installe.
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Plusieurs réalisations ont jusqu'à maintenant été
décidéesparleConseilParisiendelaVieÉtudiante:
- le Festival artistique de la ville de Paris qui a

connuunsuccèsénormeaumoisdemars,
- l'espace de rentrée, un guichet unique pour

accomplirenunefoislaplupartdesdémarches
pratiquesnécessaireslorsqu'ons'installeàParis
entantqu'étudiant,

- mêmepourdesprojets très lourdsde ce type,
nous dialoguons avec le Conseil étudiant, qui
a notamment proposé l'installation d'un point
relaisvélo.

Lesengagementsétudiantscontribuentàanimerla
vie universitaire, à faire vivre son âme, l'âmede la
villeaussi, à créerdes liens sociauxet intergénéra-
tionnels.

Beaucoupdechosesnouvellespeuventsefaireavec
une place légitime, commepar exemple le festival
artistique étudiant sans forcément beaucoup de
moyens au départ. Ce festival a pour objectif de
montrer l'étenduedelacréationétudianteetdela
fairepartagerauplusgrandnombre.Lavilleconduit
une campagne de communication vers le grand
publicetfacilitelacréationdesœuvresenmobilisant
des services municipaux, en proposant des salles,
et les universités semettent également au service
de ces associations artistiques. En moins de trois
mois,cefestivalaconnuunénormesuccèsavec15
000 spectateurs. Il est intéressant de noter que le
nombre importantdepersonnesâgées venues voir
cespièces.

Pour intégrer politiquement et socialement les
étudiants, il ne suffit pas de s'occuper uniquement
deleursproblèmesspécifiques.Lecaséchéant,l'abs-
tentionnismedesétudiantsauxélectionsmunicipales
n'ariend'étonnant.Pourréalisercetteintégration,les
étudiants doivent sentir que toutes les portes leur
sontouvertes.

Le premier slogan des états généraux de la vie
étudiante,«Hôtel de ville : les étudiants prennent
place », désormais organisés chaque année sur le
parvisdelamairie,vadanscesens.L'ensembledes
acteursdelavieuniversitaireserencontrentàcette
occasion,permettantà lavilledes'impliquerdirec-
tementdanslavieuniversitaire,etdecréerainsiun
réseau entre ces différents acteurs, habituellement
déconnectéslesunsdesautres.

LamairiedeParisaainsimisenplaceuneMaison
des Initiatives Étudiantes. Cette dernière n'est pas
une Maison des Étudiants, pas plus qu'une struc-
ture de bureaucrates associatifs. L'étudiant peut y
apprendre à gérer une association, avec différents
outilsmis à sa disposition (bureaux, salle commune
d'exposition etc.), et l'aide de personnes qualifiées
(associatifs de Radio Campus, de l'AFEV et d'Ani-
mafac -, pour l'accueil desassociationset la forma-
tiondes cadresassociatifsainsique la conduitedes
projets.Cettemaisonfoisonnedepuisdeuxans,avec
desmoyensincroyables,créantdenouveauxéchanges
entrelesdifférentesassociations.

GalatéedeLaubadère,PrésidenteduGénépi

Lavieétudianteestd'unediversitéincroyable,etles
discussions précédentes ont montré que l'engage-
mentétudiantestessentielàtouslesniveaux.

LeGénépiessaie,quantàlui,d'intégrerlesétudiants
danslaville,àtraversuneactiondeproximité,créant
ainsidevéritablesenjeuxauniveaulocal.

LeGénépirépondàdenombreusesquestions,présé-
lectionnelesquestions,dresseunétatdeslieuxdela
participationétudiante.L'engagementdesétudiants
alieuauniveaudescampus,auseind'associations
plus politiques, alors que d'autres ambitionnent de
s'ouvrir aumonde extérieur. Pour répondre à cette
demande d'intégration de la part des associations,
le Génépi s'efforce de créer des liens à différents
niveaux,auseindumilieucarcéral,auseindelaville
etentrelesétudiantseux-mêmes.
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PatriceRoques,laMutuelledesÉtudiants

Les villes doivent s'efforcer d'attirer l'attention des
étudiantsdèsleurentréeàl'université.Pourcela,un
aménagementetuneharmonisationdesemploisdu
tempsapparaissentdèslorsindispensables,afinque
les étudiantspuissent consacrer unepartiede leur
tempslibreauxactivitésassociatives.

Concernant le financement, le nerf de la guerre, il
pourraits'avérerutiledecréerunecommissionavec
laville,l'universitéetlesassociations.LaMaisondes
Initiatives Étudiantes apparaît comme une entre-
prise,capitale.

Auniveaudulogement,lesbailleurssociauxetHLM
sontassezpeusollicitésparlesassociatifsétudiants.
Il faudrait par exemple établir des quotaspour les
étudiants et conditionner l'attributionde logements
en fonction de l'implication bénévole de l'étudiant
dansuneassociation.

Sur la question de la santé, il existe une véritable
demande d'action des étudiants. 600 personnes
ont répondu de manière spontanée au question-
naireenvoyéparlaMutuelleconcernantl'assurance
maladie. Si les municipalités s'en donnaient les
moyens, chaque lycée trouverait des intervenants
parmi les étudiants pour réaliser les actions de
prévention.

GalatéedeLaubardère,présidentedeGénépi

L'ouverturedesassociationsétudiantessurlesdiffé-
rentes générations se développe.Beaucoupd'asso-
ciations s'intéressent par exemple auxplus jeunes,
aux plus âgés, ou encore aux exclus. On constate
clairementunevolontéd'implication,decréationde
liensocialpouressayerdedépasserlesfrontières.Ily
aàlafoislavolonté:
- decréerunlienentrelesassociationsétudiantes

-quirestentunmilieuassezparticulieravecses
propresrèglesetsespropresspécificités-etles
associations“adultes”;

- des'intéresseraudevenirdubénévoleétudiant

dans le but de faire perdurer son engagement
au-delàdelapériodeestudiantine.

RomainVignes,présidentd'Altern'active

Altern'activetented'accroîtrelaprésencedesasso-
ciationsparisiennes sur les campus.Malgré tout, le
problème de l'attribution des locaux persiste. Des
placespour lesassociationsnonétudiantesdoivent
êtreréservées,afind'éviterlacoupureentrecelles-ci
etlesassociationsétudiantes.

DavidAssouline,adjointaumairedeParis

Il faut garder à l'esprit quemême les associations
étudiantesnetrouventpasde locaux : trèspeude
locauxsonteneffetdisponiblesàParis,etlesmoyens
misàdispositionpeuélevés.Laquestionméritedonc
d'êtreabordéedefaçondifférente.Pourcontrecarrer
la solitudeétudiante, il est intéressantde revenir à
l'idée de la cité étudiante, où les étudiants vivent,
serencontrent,danslestyledescampusanglaisou
américains.Reproduirecemodèleàl'identiquen'est
pas non plus souhaitable parce qu'il enferme les
étudiants dans la ville. En revanche, le construction
de logementsétudiantspensés,disséminésdans la
ville,comprenantdesespacesdeconvivialité,encou-
rageraitlamixitésocialeetpermettraitdecréerun
lienentrelesétudiantsetlequartier.Cettequestion
asouventétéabordéeàlaMairiedeParis.

Sur un autre sujet et par rapport à l'intervention
du président de Radio Campus Orléans, il faut
restervigilantsurl'aspectbénévolat.Lesassociations
étudiantes sont des associations et non des entre-
prises.

Sandrine Martin, conseillère municipale, Ville de
Poitiers

Danscettemêmeoptique,lavilledePoitiersaédité
unGuide desAssociations, et organise des rencon-
tres entre les associations, commepar exemple la
Semaine de Bienvenue des Étudiants, regroupant
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les associations étudiantes et locales. L'entreprise
fonctionnebien.

La question des bailleurs sociaux a été abordée
d'uneautremanièreàAngoulême.Leprocédé,misà
l'essai,aconnuunéchec,dûautropimportantchoc
culturel.Defait,lacitéUaduêtreabandonnée.

L'intégration des plus jeunes - jeunes ayant aban-
donnéleursétudes,lycéensetc.-auxactivitésasso-
ciativesestunsujetquimérited'êtreabordé.Ceux-ci
sont en effet souvent oubliés. À Poitiers, le festival
“Sorsdetabulle”chercheàréunirtouteslescatégo-
riesd'étudiants.L'objectifestquelesjeunespuissent,
àtraversunévènementfestif,rencontrerdesassocia-
tionsenligneavecleursproprescentresd'intérêt,et
ainsiserecentrerdansunestructureactive.

FabienGaulué,association«StartingBlock»

Concernant l'activité avec le milieu scolaire, il faut
vraiment être ambitieux. En facilitant dans un
premier temps l'engagement de ceux qui sont
demandeurs, des résultats devraient être attendus.
L'idée d'un service national de cohésion sociale
paraîtintéressantmaisdifficilementréalisable.

La différence doit être bien claire entre les asso-
ciations étudiantes et les associations d'étudiants.
L'universitéesteneffetplusintéresséeparl'associa-
tionétudiantemêmesielleestparadoxalementtrès
fièredecompterparmisesétudiantsdesbénévoles
tournésverslaviedelaville.

Il sembleaussinécessairedeparlerdudevenirdes
bénévolesétudiants,unefois leursétudesachevées,
qui entrent généralement dans la catégorie des
adultesprivilégiés.

DavidAssouline,adjointaumairedeParis

ÀParis,unesériedecritèresaétéétablie,grâceau
ConseilParisiende laVieÉtudiante,quigère l'attri-
butiondessubventions.Outredepouvoirêtrepublic
et transparent, cette initiative permet d'associer
lesétudiantsàunsystèmeperçu jusque-làcomme

opaque.

Ilyaaupréalabledeuxrèglesdebaseàrespecter:
1. toutprojetdoitêtreréalisépardesétudiants,
2. l'actiondoitavoirdes retombéespour lespari-

siens:uneassociationpeutavoirsonsiègedans
unevilledeprovinceàconditionquesonaction
concernelesparisiens.

RésuméintermédiairedeMonsieurAlbertini,député-
mairedeRouenetprésidentdel'AVUF

Deuxquestionsmajeuresontétéabordées:
- celle de l'intérêt et de la portée de ces enga-

gements associatifs. L'engagement offre une
occasiondedéplacerdesfrontières,decréerde
la solidarité. Il est important d'assurer la conti-
nuitéetd'éviterlaruptureentrelesassociations
étudiantesetlesassociationsadultes.

- celle des formes de soutien à apporter à ces
engagements : maisons des étudiants, maisons
desinitiatives,etautresformesdesoutien.

GuillaumeDelattre, président de la Fédérationdes
RadiosCampus

Les emplois jeunes ont permis aux associations
de structurer et de pérenniser leurs activités, ainsi
quedepermettreàdesbénévolesde travailler sur
des objectifs et des actions concrètes.Au-delà de
l'aspect financier, il faut revenir sur la menace qui
pèsesurlesprojets:lessubventionsetlescommis-
sionsexistent,maispeudegenss'investissentdans
untravailencommun.

FabienGaulué,association«StartingBlock»

Laquestiondelapérennisationestimportante,bien
quetouteassociationn'aitpasvocationàperdurer.
Lors du renouvellement des membres d'une asso-
ciation, il serait intéressant que la municipalité
s'impliqueenréalisantunauditdesactionsmenées
jusqu'ici,afindedégagercellesquidoiventperdurer.

ChezStartingBloc,lesjeunesporteursdeprojetsont
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motivés, mais ils sentent que la pérennisation est
difficile.

Comment,àceniveau-là,lesassociationsétudiantes
peuvent-elles être prises plus au sérieux par les
institutions?

Sandrine Martin, conseillère municipale, ville de
Poitiers

ÀPoitiers,nousavonsétabliuncontratquadriennal,
parconventionavec l'université,à l'occasionduquel
l'intérêt de chaque association a pu être évalué.
Cependant, ce typedecontratnécessiteune réelle
volonté politique de la part des élus. Le dévelop-
pement d'une vie étudiante régionale passe par
l'intégrationdelavieassociativeauseindecontrats
régionauxdecetype.

Ilestégalementnécessairederemédierauproblème
desemploisjeunes,denombreuxprojetssetrouvant
dansl'impasse.

JeanVidal,vice-présidentdéléguéàlavieétudiante,
UniversitéJeanMonnetàSaint-Étienne

L'Université Jean Monnet de Saint-Étienne compte
12000étudiants. Le contrat quadriennal apermis
de développer des projets.Unepolitique volontaire
delapartdesuniversitésestrequisepourmenerà
biencetypedecontrat.

Deuxexemplespeuventillustrercepropos:
- l'actionauprèsdeshandicapésestpartiellement

prise en charge par les associations, pour les
étudiants handicapés sur les campus et les
familles.Cetteactionnepourraitpasvivresans
le soutien de l'université, de la FDSIE notam-
ment,etceluidututorat.

- l'action culturelle, avec un schéma voisin, et la
mise en place des carnets culture. Les actions
culturelles proposées par la ville étaient initia-
lementannoncéesparaffichagesurunkiosque,
mais l'information circulait difficilement. Cette
actionestmaintenantpriseenchargeparlavie

associative,etcelafonctionnebeaucoupmieux.

C'estdoncunschémaintermédiaireentrebénévolat
etnonbénévolatquipermetàbeaucoupd'associa-
tionsdecontinuerleuraction.

LaurentRenard,villedeLyon

La ville de Lyon compte 120000 étudiants. Le
site Internet“Lyoncampus”, mis en ligne en 1998,
contenait initialement une information classique
(recherchedelogements,d'aide,etc.).En2001s'est
ouverteunepartie“Campusinitiative”, jouantlerôle
de vitrine à la fois pour les associations de taille
importante, mais aussi pour celles souffrant d'un
manquedevisibilité.Cesiteproposeunespacede
communicationetenfinune«boiteàoutils»,déli-
vrantdesinformationslocales,lescontactspresse,les
sallesàloueretc.

Cette initiative présente l'avantage de pouvoir
être mise en œuvre très rapidement. Fonctionnant
jusqu'ici grâce aux emplois jeunes, elle semble
cependantdifficileàmaintenir.Les initiateursdece
projettravaillentactuellementencollaborationavec
Animafac sur la mise en place d'un centre prévu
pourêtrelatraductionconcrètedecesite.

Il est donc également intéressant de créer une
communautévirtuelledesétudiants,etdefédérerles
compétencesdesdifférentsétudiants.

Beaucoup d'associations étudiantes ont des sites
Internet,maissurdecourtesdurées(unan).Ilesten
effetdifficilede réactualiser régulièrement ces sites
: la réactualisation requiert temps et continuité de
l'action.
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FabienGaulué,association«StartingBlock»

www.lyoncampus.org est en effet un site très
fonctionnel, actualisé, qui donne un état des lieux
exhaustifdelavieassociativeétudiante.

Dominique Messineo, président de Radio Campus
Orléans

DominiqueMessineointerrogePierreAlbertinisurla
question des emplois jeunes et de leur disparition
programmée.

PierreAlbertini,député-mairedeRouenetprésident
del'AVUF

François Fillon, ancien Ministre de l'Emploi, n'en-
visageait pas un tel dispositif. Le programme de
Jean-LouisBorloo,nouveauMinistrede l'Emploi,est
attendu.

Dansl'intervalledetemps,undispositifpeutrépondre
àcettedemande.C'estlecontratCIVIS,quipourrait
s'affirmerdanslemilieuassociatif.Cescontratssont
cependantrelativementpeunombreux:60000sont
prévuscetteannéealorsquelesemploisjeunesont
puintéresser300000jeunes.

Faut-ilpourautantressuscitersous lamêmeforme
les emplois jeunes ? C'est un vrai débat. Mieux
vaudraitlimitercescontratsà3ansafindenepas
confinercesjeunesgensdansunfauxsentimentde
sécuritéetdeconfort.Rester5ansàcettepériode
de la vie sans formation demeure discutable. La
création d'un nouveau dispositif, tenant compte de
l'expérienceantérieure,sembleraitlabienvenue.

FabienGaulué,association«StartingBlock»

Quelestl'intérêtdel'AVUFpourlesassociations?

PierreAlbertini,député-mairedeRouenetprésident
del'AVUF

L'AVUFatrèspeudemoyens.C'estuneassociation
loi 1901 qui vit de la cotisation très modeste des
cinquante villes universitaires. Son action est très
pragmatique. Il s'agitde regrouper lespetitesvilles,
pourleurfaireprendreconsciencedesgrandsenjeux
de la vie universitaire. L'AVUF explique aux élus la
nécessité de trouver un enracinement régional et
localfort.Entroisièmelieu,ilyauneparticipationà
lapréparationde l'accueil desuniversités. Lesélus,
au début des années 90, étaient complètement
dépourvusderepèresoudemoyens,etl'AVUFleur
apportedel'aide.

GalatéedeLaubardère,présidenteduGénépi

Jusqu'àqueldegréunreprésentantassociatifpeut-il
s'impliquer?Quepeut-onluidemander?Silepoint
desurviedevientlesalariat,n'enrevient-onpasàla
vraie problématique de pérennisation des associa-
tions?Pourpérenniserunestructure, il fautqueles
bénévoles engagés restent. Le temps consacré au
renouvellementestdutempsperdu.

L'engagementassociatifdemeureplusaisédansles
écolesquedans lesuniversités.Enfin, ilnefautpas
oublierquetoutprojetnenécessitepasunengage-
ment à 100%, certains bénévoles peuvent réaliser
unsimpletravaild'accompagnement.

Dominique Messineo, président de Radio Campus
Orléans

Des améliorations sont possibles puisque l’on est
faceàunegestionfragile,lesjeunespartageantleur
temps entre vie associative et vie universitaire. On
perddu tempsetde l'énergie.Multiplier lespoints
deconvergenceentrelesgensquisaventgéreretles
associationsseraittrèsutile.

L'association est également un lieu où l'on se
découvre gestionnaire, par gestion expérimentale,
avectous lesdangersquiendécoulent.Lacréation

Compte-rendudeséchanges-Journéedu6mai2004àRouen-Lesengagementsbénévolesdesétudiants



20

de formations en gestion et en droit semble tout
à fait pertinente, encore plus dans un contexte
universitaire.Lesassociationsoffrentuneopportunité
idéaledemiseenpratiquedelathéorie.

GalatéedeLaubardère,présidenteduGénépi

Concernant la question des formations, Animafac
proposed'ores et déjà uneaction.Denombreuses
associations se destinent également à aider les
autres,enessayantdecréerunlienentrecesdiffé-
rentesassociations.C'estuneaide,bénévoleaussi.

FabienGaulué,association«StartingBlock»

FabienGaulués'interrogesurlasolutiond'allervers
de réels professionnels. Le bureau resterait déci-
sionnaire mais les associations bénéficieraient d'un
réelsoutiendeprofessionnels.LeGénépifonctionne
d'ailleursunpeusurcemode.

D'autrepart,leréseauassociatif«Stoplaviolencea
disparu.Cetyped'acteurfaisantdéfaut,ilseraitbon
defairerenaîtredetellesassociations.

GalatéedeLaubardère,présidentedeGénépi

Les grandes associations sont représentées en
nombre à l'occasion de cette journée, mais les
enjeux devraient également concerner les petites
structures, qui ne souhaitentparailleurspas forcé-
mentperdurer.Leurportéelocalen'enestpourtant
pasmoindrequecelledesgrandesassociations.

NadiaBellaoui,déléguéegénéraled'Animafac

Nadia Bellaoui expose sa démarche lors de ses
débuts dans l'engagement étudiant. Cherchant à
s'engager au sein d'associations, ces dernières lui
ont pour l'essentiel répondu que les tâches à
réaliserrequéraientdesprofessionnelsplusquedes
étudiants. Elle a finalement trouvé elle-même une
solutionets'estoccupéed'enfantspendantl'après-
midi. Certaines tâches sont facilement accessibles

aux étudiants, pourvu qu'on ne leur demandepas
d'adopteruncomportementdesalarié.

RomainBarres,Animafac

Lesprofessionnelssontsouventréticentsfaceàune
collaboration avec des étudiants, de peur que leur
travail en pâtisse. Comment travailler avec eux et
leurfairecomprendrequ'ilexisteunréelapportpour
euxàcettecollaboration?

Sandrine Martin, conseillère municipale, ville de
Poitiers

C'estpar l'activitéde tous les jours que la ville de
Poitiersafaitcomprendreauxassociations“adultes”
la réalité de cet apport. C'est notamment encore
plus vrai pendant la période estivale où les défec-
tionsdesretraitéssontnombreuses.

Le terme«associationétudiante»nepermetpas
d'êtreprisausérieuxparl'université,lesentreprises
et les institutions. Ils ne se mettent pas dans une
position d'égal à égal. Les associations étudiantes
n'ontparexemplepasl'expériencenécessairepour
négocier une subvention. Il est important qu'univer-
sitéetpolitiques'investissentpourlesaider.

FabienGaulué,association«StartingBlock»

Parrapportàlavalidationdel'engagementétudiant,
de plus en plus de jeunes ont conscience que cet
engagementpeutlesaiderenentretiend'embauche.
Par contre, l'université n'est pas capable d'évaluer
l'engagement.
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Sandrine Martin, conseillère municipale, ville de
Poitiers

L'activité associative est indéniablement formatrice.
S'ilesteneffetdifficiled'évaluercetteactivité,ilest
cependantnécessairedevalidercetypedestructure.
Ilfautdonctrouverdescritèresgénérauxpourfaire
validerlaformationacquiseenmilieuassociatif.

AnneCalvin,serviceculturel,INSAdeRouen

Un cahier des charges peut régler la question des
critères de validation. La difficulté vient plus des
différences de quantité de travail fourni entre les
étudiants.Ilfautégalementpenserauxétudiantsqui
nesouhaitentpasvaliderleuractivitéassociativeet
quiconsidèrentcelacommeunedémarcheperson-
nelle.

PierreAlbertini,député-mairedeRouenetprésident
del'AVUF

Lesélussouhaitentcréerunepasserelleentredeux
mondesqui,jusqu'ici,s'ignoraientlargement.Lesinsti-
tutions doiventprendre toute leurpart, et travailler
conjointement. Cela dépend aussi de l'orientation
politiquedesélus.

FINDEL'ATELIER
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Atelier3 
Renouvellementdumondeassociatif

Denombreusesassociations"instituées"sepréoc-
cupent de leurs difficultés à renouveler leurs
pratiques, leurs bénévoles et leurs responsables,
tandis que beaucoup d'associations étudiantes
regrettentdenepasprofiterde l'expériencede
bénévolesplusaguerris.Quelssont lesobstacles
à l'établissement d'échanges et de partenariat ?
Commentremédieràcesblocages?

Modérateur: 
Dominique Thierry, vice-président de France
Bénévolat

Rapporteur: 
AdrianoFarano,présidentd'Animafac

Intervenants: 
Rémi Longo, responsable réseau jeunes du Secours
Catholique

ÉricFavey,secrétairenationaldelaLiguedel'ensei-
gnement

La question du renouvellement associatif comporte
trois éléments : les pratiques, les bénévoles et les
responsables.

Dominique Thierry, vice-président de France
Bénévolat

France Bénévolat est une association jeune qui
commenceaujourd'huiàsefaireconnaître.Crééefin
2003, elle est décrite comme « l'ANPE des béné-
voles»dans lapresse.FranceBénévolataabsorbé
l'ancien Centre National duVolontariat qui existait
depuis 25 ans. Ellemet en réseau65 centres. Ce
sont des centres d'information pour tout type de
bénévolat, des relais permettant de trouver une

association.L'objectifà termeconsisteàmettreen
placedesrelais«labellisés»,spécialisésparpublics,
assurant toutes les fonctions d'intermédiation pour
ce public spécialisé (information et conseil). France
Bénévolat tente d'établir des partenariats avec
des associations étudiantes comme Animafac par
exemple.

Leseffetsetconséquencesde lacoopération inter-
générationnelle

Il n'y apas un «bénévole standard », il faut tenir
compte des différences de chacun. Le premier
problèmepour la grandemajorité des associations
est le recrutement des bénévoles. Néanmoins, le
nombredebénévolesaujourd'huineconnaîtpasde
baissesignificative,contrairementàcequisedit.

Ilexisteunevolonténouvellede«professionnalisa-
tiondesbénévoles»:
- car le besoin de compétences pointues et

spécialiséessefaitdeplusenplussentir,
- pourrenouvelerlesdirigeantsdesassociations.

La«Fondationdeladeuxièmechance»,composée
d'associations d'aide à la création d'entreprise,
recherche,àtitred'illustration,desbénévoleshaute-
mentqualifiés.

TémoignagedeRémiLongo,responsableduréseau
«jeunes»duSecoursCatholique

LeSecoursCatholiqueest uneassociationhumani-
tairequiagitcontre lapauvreté, l'exclusionetdont
lafinalitéestdefairerayonnerlacharitéetlagéné-
rosité.Elleagitauprèsde1600000personnesen
difficultégrâceàses68000bénévoles.

L'association a une dynamique propre qui consiste
réaliserdesactions«avec»despersonnesendiffi-
cultéetnon«pour»despersonnesendifficulté. Il
n'yapasdegestiond'un«stockdepauvres».Le
SecoursCatholiquechercheàs'attaquerauxcauses
de la pauvreté plus qu'à ses conséquences. Elle a
l'image d'une association constituée de personnes
plutôtâgées.75%desbénévoles sonteneffetdes
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seniors.Elleestmajoritairementféminineavec70%
de femmes (les femmes constituent le «charbon»
maisleshommessontlesprésidents).C'estunbéné-
volattrèsengagé:103joursparan(soitletiersde
l'année)surunemoyennedehuitans.C'estdoncun
engagementsurladuréeetaussipluri-bénévole.Les
bénévoles peuvent aussi et sont d'ailleurs souvent
engagés,parallèlement,dansd'autresassociations.

Laplupartdesactionsétantorganiséesenjournée,
ilestdifficilepour lesétudiantsdeserendredispo-
nibles.Lesjeunessesententunpeuisolésaumilieu
desseniorsauseindel'association.

Par ailleurs, 87000 jeunes viennent chaque année
pourdemanderdel'aideauSecoursCatholique.On
dénombre3000 jeunes bénévoles sur 68000 soit
4%deseffectifs.80%desjeunesbénévolessontdes
femmes. Il est important de proposer des engage-
mentsponctuelspourattirerlesjeunesenespérant
lesvoirs'engageràlongterme.

Plusieurs typesd'actions s'offrentaux jeunes : l'ac-
compagnementscolaire,lesrepaspartagésavecdes
personnesendifficulté, l'animationderadiopour la
communication des prisonniers avec leurs familles,
l'accueil des immigrés, l'aide aux étudiants étran-
gers ayant des difficultés à trouver des logements
(les faire héberger dans des familles pendant 2
mois).Lesjeunesprésententbeaucoupd'atoutspour
mener à bien ces actions : qualité d'accompagne-
ment,maîtrisedecompétencescommeleslangues,
ledroitetc.

Ilestimportantleurproposerdesactionsponctuelles
nenécessitantpasunengagementtroplourd.C'est
unmoyenpourattirerlesjeunes,quirépondenoutre
aubesoindechangerdepositionnement : ilesten
effetnécessairepourlesassociationsd'assouplirleur
cadre.

Le 1er novembre 2004 a été lancé le réseau
«-Jeunes solidaires» du Secours Catholique. Ce
réseauproposeunbénévolatrépondantàuneaspi-
rationdesjeunes.LeSecoursCatholiqueveutmettre
sonsavoir-faireauservicedesjeunes.Deuxdisposi-

tifsontétéconçus:
- Jeunes solidaires, pour lutter contre l'exclusion,

pourvivreensemble(tempsconviviaux,vacances
etc.).LeSecoursCatholiqueproposeunemétho-
dologie de projet. Il est également possible de
suivre des formations et de recevoir un appui
financier.

- les cœurs Caritas, dans l'envie d'être utile ici
ou là-bas.200 jeunessontengagésdanscette
démarche.

Renouveler le développement du monde associatif
estutile,mais il fautégalement revoirsonposition-
nement. Il est nécessaire de donner aux jeunes la
possibilité d'agir au sein même de l'association,
touten conservantune certaine liberté vis-à-visdu
mondeextérieur.

Brigitte Filoque, assistante sociale du CLOUS du
Havre

La plupart des étudiants sont en situation de
précarité et rencontrent ainsi des difficultés. Les
associationsnesontpastoujoursconscientesdeces
difficultésnidesbesoinsdesétudiants,etn'ontpas
souventd'aidesprévuespoureux.

Lesassociationsonttroppeusouventleurautonomie
faceauxaidesqu'ilsapportentauxétudiantsetont
la plupart du temps recours au jugement d'assis-
tantessocialespourl'évaluationdel'aideàapporter.
Celareprésenteunelourdechargedetravailsupplé-
mentairepourlesassistantessociales.

Anne-Laure Legendre, animatrice du Secours
CatholiqueàRouen

Les associations sont indépendantes de l'Etat d'où
l'importance sur lepointde vue financierde l'aide
des assistantes sociales qui connaissent les droits.
Le Secours Catholique rappelle qu'il n'est que le
«derniermaillondelachaîne».Lesjeunesadhèrent
aux associations pour changer les choses et lutter
contre les causes des difficultés et non contre les
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conséquences. Les associations sont à la recherche
de compétences (et cela, dans tous les domaines)
;c'estpourquoiellesdemandentaupréalablel'aval
des assistantes sociales par exemple. Enfin, l'indé-
pendance des associations (exemple du Secours
Catholique)attirebeaucoupde jeunes.Unpartage
des responsabilités et des compétences entre les
mondesassociatifetsocialestnatureletnécessaire.

Dominique Thierry, vice-président de France
Bénévolat

Jusqu'ici, lesassociations intervenaientsur lesstruc-
turesde la sociétédans lebutd'apporter change-
mentetamélioration,maislesdifficultésrencontrées
étaient souvent trop importantes. Aujourd'hui, le
combatestunpeudifférentdans lamesureoùles
associations cherchent surtoutàobtenirplusd'effi-
cacité,plusdevisibilité.Defait,l'engagementestplus
opérationnel.

Unmembredel'association«Startingblock»

Cette association fait notamment de la sensibilisa-
tiondans les lycéesà lacitoyennetéetà l'engage-
ment. Le bénévolat des jeunes est un engagement
ponctuel,réalisédurantunepériodedeleurvieoùils
sontdisponibles.Iln'yadoncpasderéflexionsurles
enjeux de l'association. La grande majorité d'entre
eux agissent pour une durée déterminée, d'où un
renouvellement permanent et un turn-over impor-
tantdeséquipes.

LaMaisondes InitiativesÉtudiantesàParis (créée
par Bertrand Delanoë) a pour objectif d'accueillir
des porteurs de projets et de les aider dans la
réalisationdecesprojets (aide logistiqueetapport
méthodologique)parlebiaisdeformations.LaMIE
agit commeun incubateurde la vieassociative. Le
but est de tisser des passerelles entre le monde
associatifétudiantetlemondeassociatifadulte.

Il existe une réelle volonté de renouvellement du
mondeassociatifdesjeunes,maiscettevolontédoit

s'accompagnerdusoutiendesgrandesassociations.
Ces dernières doivent accepter les projets, et en
retour, l'écoute des aînés par les plus jeunes est
indispensable.

La Maison de Initiatives Étudiantes exigeant une
implicationassezgrande,touslesjeunesnes'yinté-
ressent pas. Ce désintéressement peut également
êtreliéàlacrisedupolitique.

YannickLeLong,responsabledel'OVEdeRouen:

L'intégration systématique du bénévolat dans
certains cursus universitaires ne rend-elle pas le
bénévolat trop contractuel ? À titre d'exemple, les
élèvesen«staps»doiventsystématiquementeffec-
tuer un semestre au sein d'une association pour
validerdescrédits.

Dominique Thierry, vice-président de France
Bénévolat

Uneréflexionpédagogiquedoitsefaire.Ilestimpor-
tantdereconnaître lescompétencesdesbénévoles
auseind'uneassociation.Iln'yapasderaison,par
exemple, qu'un trésorier d'une association ne soit
pasreconnucommeceluid'uneentreprise.

Anne-Laure Legendre, animatrice du Secours
CatholiqueàRouen

Enréponseàlaquestiondelacontractualisationdu
bénévolatdans lescursus scolaires, lesassociations
doivent profiter du temps de présence des jeunes
àl'université,mêmesicen'estquepourvaliderdes
pointsetnonunvéritableengagementdeleurpart,
afin de tenter de les attirer, tout en continuant à
essayerdeleurparaîtreplusouvertsetplussouples.
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ÉricFavey,SecrétairenationaldelaLiguedel'Ensei-
gnement

Renouvellementoupassagede l'engagementasso-
ciatif?

Lecadresocialetfamilialjouebeaucoupdansl'en-
gagementdesjeunes(auniveaupolitiqueouaction
locale). Éric Favey a été lui-même président d'une
association d'élèves dans un lycée agricole à 16
ans,avecuneautonomieintégrale(local,budget…).
Cette institution a su prendre le risque de confier
à des mineurs la conduite de projets tout en leur
demandant de respecter les règles de l'établisse-
ment.

Il s'est ensuite engagé dans l'alphabétisation dans
les bidonvilles près de Dijon. C'est aujourd'hui un
éluquis'occupeessentiellementdelacultureetde
l'éducation.

LaLiguedel'Enseignementaétécrééejusteaprès
lanaissancedusuffrageuniversel.Laquestions'est
poséedelafaçondontcenouveaudroitpouvaitêtre
exercé. C'est de ce premier combat qu'est née la
Liguedel'Enseignement.Aujourd'huisaraisond'être
estlasuivante:ilfautpouvoirréfléchiretexercersa
citoyenneté, d'où l'importance de l'enseignement
pour tous.Mouvementpétitionnaireaudépart, elle
est devenue un mouvement d'action éducative
depuis.

«Enseigner, c'est faire sens»d'où lanécessitéde
serassemblerpourfairesens.LaLiguedisposed'un
réseau de 32 000 associations locales qui mobili-
sentchacunedesbénévoles. Ilestprimordialdese
rassemblerpouragirensemblemalgrélesdiversités
de chacun. Cette dernière doit être considérée
commeunevraierichesse.

ÀlaLiguedel'Enseignement,l'encadrementaplusde
50ansetlesbénévolesreprésententtouslestypesde
formations et de parcours professionnels. Elle sème
desgrainestrèstôt : ilyadesassociationsdans les
écoles.LesJuniorAssociations(plusde500surleterri-
toire)essaientderenforcerlelienaveclesétudiants.

Cependant, les freinspourattirer lesétudiantssont
nombreux.LesassociationsdelaLiguefonctionnent
beaucoup leweek-end, lemardisoiret l'emploidu
tempsdesétudiantsn'estpasforcémentadaptéà
cerythme.

L'intégration des étudiants dans le paysage social
n'estpasévidente.L'universitérestetropcloisonnée
etpasassezenrelationaveclerestedelacité.Ilest
importantque lesassociations soient claires sur ce
point.Ilestimpératifdeclarifierlanaturedel'action
entrelesservicespublics,l'actionpublique,lesasso-
ciationsetlesactionsvolontaires.

Il existe un préalable à l’engagement : disposer
de beaucoup de compétences juridiques du fait
de toutes les régulations et cela effraie. Les gens
redoutentlaprisederisques,depeurdepoursuites
judiciaires. La pression à ce niveau-là est moindre
au niveau des associations étudiantes. Il faudrait
débrider,assouplir lesdémarchesadministratives,et
mettredavantageenavantlesvraiesquestions.

LaLiguedel'Enseignement,âgéede140ans,pense
qu'unecoopérationaveclesassociationsétudiantes
seraittrèsenrichissante.Eneffet,celaluipermettrait
d'êtretoujoursplusadaptéeàlasociétéactuelle,de
grandirenvitalitéetenmodernité.

Que peuvent apporter les associations instituées
auxjeunes?

LaPréventionRoutière,uneassociation«installée»,
apporteauxjeunesconseilenmatièredeprévention
routière.Lereprésentantdel'associationseposedes
questionsquantauxattentesdesjeunessurlesujet.

Animafacestunréseaud'associationsétudiantes.Le
butestdefairerencontrercesassociationsdetous
types.Elleorganiseégalementdesformations.

Lesétudiants, selon le témoignaged'uneétudiante
d'une association d'animafac, n'ont pas forcément
laconnaissancedecesstructuresetneveulentpas
forcémentyfaireappel.Ilsontleursprojetsetenten-
dentlesmenerseuls.
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Il y a un grand besoin de médiation. Les grandes
associations doivent aller chercher les jeunes et
communiquerdavantage.

Ilyaaussi leproblèmedesassociations institution-
naliséesquiontunpositionnementpolitique.Ilexiste
alors une réticence à s'engager de peur d'adhérer
àun réseaupolitiquede façonplus contrainteque
volontaire.

Dominique Thierry, vice-président de France
Bénévolat

Ilexisteunvraidéficitdeconnaissancedesassocia-
tions. Comment rendre lisible et compréhensif les
projetsassociatifs?C'estunproblèmedecommuni-
cationdumondeassociatif.

Lerenouvellementdesdirigeantsassociatifsestune
vraiequestion. Il est trèsdifficilepour lesdirigeants
de laisser leur place du fait de l'identité qu'ils se
sont crééeen s'engageant.C'est un investissement
de toute une vie. Pour que le transfert se fasse, ils
doiventêtreprêtsàlaisserleurplace.

Les représentants de l'association « Insertion
logement»abordentlaquestiondulienentreasso-
ciations instituées et associations étudiantes. Les
associationsinstituéesontpourmissiondeporterun
messageauxétudiants.Quelautre typedesociété
peut-on construire ensemble ? Ce message est
destinéàtouslesétudiants,mêmeàceuxquin'ad-
hèrerontpasàdesassociations.

Ilexisteuneméfiancepersistanteàl'égarddesasso-
ciationsinstitutionnaliséesquionttoutesdesétiquettes
religieuses ou politiques. Les étudiants ont peur de
demander de l'aide à ces grandes associations, de
peurdesevoirréclamerunengagementenretoursur
desidéesqu'ilsnepartagentpeut-êtrepas.

RémiLongo, responsableréseau jeunesduSecours
Catholique

LeSecoursCatholiquedéveloppeunpositionnement
d'accompagnement. Il oriente lesprojets de jeunes

indépendantspourqueleuractionrépondeàunréel
besoindespersonnesendifficulté.

ÉricFavey,secrétairenationaldelaLiguedel'Ensei-
gnement

Les occasions de rencontres entre associations
étudiantes et associations institutionnalisées ne
doiventpasêtreratées.

Il fautalorsseposer lesquestionsadéquates :quel
est l'intérêt pour les petites initiatives, entreprises
par quelques personnes, de se fédérer avec de
grosses structures ? C'est un défi enthousiasmant,
politique et culturel à la fois. On se relie sur des
intérêtscommunsoudesaffinités.

Une grande association apporte la richesse accu-
mulée et son expertise. Il est de son devoir de la
rendredisponiblepourquedespetitesassociations
puissent en bénéficier et n'aient pas à tout réin-
venter.

Lasociétésouffred'unproblèmedeconfianceetles
associations tentent de faire évoluer la société par
paliers.Ensemble,onestplusfort.Lesjeunesdoivent
être sensibilisés dès les études primaires et secon-
daires. L'histoire s'est faite comme ça, par petites
avancées,grâceauxdifférentesinitiativesvolontaires,
auxrassemblementsponctuelsetc.Ilfautfaireatten-
tionau«smallisbeautiful»carlesgrandesassocia-
tionspossèdentunsavoir-fairedusavoirqu'ellesont
capitalisé.Enfin,lemondeassociatifesttrèséclaté…
Commentpeut-onfairedelacoopérationterritoriale,
surdegrandsthèmescommuns?

Iln'existepasderéponsestoutesfaitesàcesques-
tionsmaisendébattreestdéjàunpas.

FINDEL'ATELIER
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Conclusiondelajournéedu6mai

Yannick Blanc, chef de service chargé de la
Sous-Direction des Affaires Politiques et de laVie
Associative,auMinistèredel'Intérieur

YannickBlancdirigeunservicesur lesélections, les
cultes,lesfondations,lesassociations,ledroitdevote,
ledroitassociatifetreligieuxauseinduMinistèrede
l'Intérieur.

Il faitpartà l'assembléedequelques réflexionsde
principesetdepratiques:

L'Article 1 de la loi 1901 expose le principe de
la convention entre personnes. C'est une liberté
absolue. « L'association de fait » qui ne nécessite
pasdecadreinstitutionnelenestl'expressionlaplus
directe.

Ce principe renvoie à la caractéristique fondamen-
tale du bénévole. Le bénévole n'est tenu par rien.
C'estpourquoilescolloquessurlesassociationssont
difficilesàpiloter.Lebénévoleestcaractériséparle
faitqu'iln'abesoinderien.C'estluiquiapporte.

La question de la reconnaissance de l'engagement
estunphénomèneprofondetdifficile.Depuis long-
temps et partout dans le monde, l'université et
le monde étudiant ont toujours été le creuset de
la liberté. Les étudiants réunissent l'ensemble des
conditionspourexplorerlesvoiesdelaliberté.

Pendantlesannées70,lesétudiantsontperduleur
temps à vouloir refaire le monde et à mener des
bataillesd'appareils.Cefutd'uneproductivitétotale
toutenétantunformidableapprentissagedelavie
collective. Aujourd'hui, lesenjeux sontplus concrets
etplusenphaseaveclasociétéqu'auparavant.

Aujourd'hui, les institutions doivent répondre aux
associationsétudiantes:
- à leur besoin d'infrastructure (lieux, Internet,

etc.);
- à leur besoin de dialogue entre bénévoles

étudiants et associations instituées. C'est une
questionessentiellequiseposepourl'ensemble
desinstitutions.Elleseposepourleséglisesqui
n'arriventàfairevivrelecultecommeavant,aux
partis politiques face à la décadence du mili-
tantisme.Onse rendcompteàceproposque
l'abstention n'est pas un phénomène d'usure
parrapportàlapolitiquemaisunepratiqueplus
autonomeparrapportàlaviepolitique.Certains
électeursvotentunefoissurdeux.

Ces comportements sont la conquête d'une plus
grandeautonomiedescitoyensvis-à-visdes institu-
tions. Il faut retourner la question aux institutions :
qu'avez-vousfaitpourrespectervosengagements?

Il est indispensable d'interpeller les grandes institu-
tionssurleursrèglesdujeu.L'institutionentendêtre
détentricededroits : la tutelleet l'affiliation.Onse
soumet à des règles conservées, entretenues mais
ce modèle là fonctionne de moins en moins. On
ne veut pas avoir la même carte toute sa vie. La
nature de l'engagement a changé : c'est la notion
de contrat qui domine aujourd'hui. Il y a besoin
d'institutionsmaisces institutionsdoivents'engager
avec transparence, s'expliquer et rendre compte.
Onvitactuellementcechangementdemodèle.Les
associationsétudiantessontlelaboratoireidéalpour
cela. L'énergie est intacte, la liberté d'engagement
estplusgrandequejamais.C'esttrèsencourageant.
Enfin, le constat au terme de cette journée d’avis
convergents est également très encourageant. De
nouvellesinitiativesémergerontforcément.
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